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SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 


Veuillez, Monsieur et cher confrère, tout en témoignant mes regrets à la 
Société, l’informer que j’aurai l’honneur de lui adresser l’année prochaine, 
avec de nombreux Primula variabilis, des spécimens de nos raretés phanéro- 
gamiques charentaises, si cela peut lui être agréable. 


M. le Président annonce deux nouvelles présentations. 

M. Charles-Cardale Babington, membre de la Société, est pro¬ 
clamé membre à vie, sur la déclaration faite par M. le Trésorier, 
qu’il a rempli la condition à laquelle l’art. 1 h des statuts soumet 
l’obtention de ce titre. 


Dons faits à la Société : 


1° De la part ae M. R. Caspary : 

Schriften (1er Kœniglichen physikalisch-œconoinischcn Gesellschaft 

zu Kœnigsberg , 2° année, 1861, livr. 1 et 2. 

T De la part de la Société d’Horticulture de la Haute-Garonne : 

Annales de cetle Société, janvier et février 1862. 

% 

3° En échange du Bulletin de la Société : 

4 i 

Wochenschrift fuer Gœrtnerei and P (lanzenkunde, quatre numéros. 

Pharmaceutical journal and transactions , mai 1862. 

Bulletin de la Société impériale zoologique d‘Acclimatation, mars 186‘. ) . 
L’Institut , avril-mai 1862, deux numéros. 


M. le Secrétaire général annonce que la Société a obtenu delà 
bienveillance éclairée de toutes les Compagnies de chemins de fer 
de France, pour son prochain voyage à Béziers, les mêmes avan¬ 
tages qui lui ont été accordés pour ses précédents voyages. 

M. Eug. Fournier^ secrétaire, donne lecture de la communication 

suivante, adressée !à la Société : • • 


RECHERCHES SUR LE CLANDESTINA REC Tl FLORA Lam., 

par H. Alpb. de ROCIlEBRtIAE. 

' f *’ ! Angoulémc, 40 avril iS62.) 


f 


Lam. croît en parasite sur les racines des arbres, et plus particulièrement sur 
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celles des Populus pyramidalis Roz., Alnus glutinosa Cærtn., Carpinus 
Betulus L. et Salix. 

I •'***• • * * , - ^ , ' | J , I, ' 9 ^ » v 0 w ê • 

Un seul, à notre connaissance, M. Ü. Clos, il y a à peine une anuée, annon- 

• ^ é JR l 

çait, dans un savant article (1), une exception à celte règle presque généra¬ 
lement adoptée, exception formulée par la présence des suçoirs du Clandes- 
éim sur les rhizomes et les racines du Crithmum maritimum L. 

Le fait et la découverte se passaient dans une des plates-bandes de l’école 
du jardin botanique de Toulouse. 

« Faudra-t-il, s’exprimait en terminant l’éminent professeur, faudra-t-il 
» désormais, considérant le fait du parasitisme de la Clandestine sur le Crith- 
» muni comme accidentel et exceptionnel, continuer à dire, avec plusieurs 
» auteurs modernes, qu'elle croît en parasite sur les racines des arbres? Il y 
» a lieu, je crois, avant d’y répondre, de se livrer à de nouvelles investiga- 
» tions à cet égard et de rechercher si d’autres plantes vivaces ne lui servent 
® pas aussi* de‘support. » , 

Le 3 avril dernier, après de pénibles recherches, nous avions le bonheur 
de constater de nouveaux faits venant répondre, en quelque sorte, à l’appel 
de»DI. Clos., ..... 

Nous devons rap|>eler que le parasitisme du Clandestina sur les racines du 
Crithmum s’était effectué au jardin botanique de Toulouse à la suite d’une 

transplantation. 

On pourrait supposer que, dans ces conditions, le parasitisme observé 

n’était qu’une exception à la règle, et que cette espèce, enlevée à ses stations 

# 

habituelles, privée de l’entourage des arbres qu’elle choisit de préférence, 
avait été poussée, par un besoin de vivre, à s’implanter sur les racines d’une 
espèce complètement étrangère, à son habitat. . 

l)es faits analogues à celui décrit par M. Clos ne doivent pas, ce nous 
semble, être considérés comme exceptions, lorsqu’ils se passent dans les loca¬ 
lités où le Clandestina croît d’ordinaire; et si, comme l’avancent les auteurs, 
il ne s’implante que sur les racines de certains arbres, du moment que ces 
arbres se trouvent à sa portée, qu’il est environné de leurs racines, il doit 
s’y attacher exclusivement et laisser h l’abri de ses étreintes les espèces autres 

> i T i ' ^ & I * g - Ë I • 

qui il’a voisinent. i i4b*aiuau , 

Dans le cas contraire, on ne doit voir qu’une;propension de l’espèce à s’at¬ 
tacher aux végétaux qui sont à sa portée, propeusion commune à d’autres 

parasites. : in i ,e> ! (J „ .. ü 

Cinq localités'différentes du Clandestina nous sont connues dansda Cha¬ 


rente-: 


bords 


I-----*- 

Rouillac, berges de la Nouère et fossé du bord des prairies ; 


(I) Clos, Remarques sur la Clandestine (Huit. Soc. bot. de Fr. t. VIII, p. 295). 






































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































